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{Voir en page 8 les conditions d'abonnement.) 


Résumé. — Fripounet, Marisette et Abélard 
accompagnent Marius et Nébulus dans une 
expédition sous-marine. Après diverses pé- 
ripéties Abélard a réussi à rejoindre le bateau 
et le voyage commence. 


DÈS LE MATIN CHAÇUN REPREND SES OCCUPATIONS, 
|.. CERTAINS PROCÈDENT À UN VIGOUREUX ENTRAI- 
my -NEMENT PHYSIQUE... 


DES SEMAINES ONT PASSÉ... ... 


DE JOUR, COMME DE NUIT, LE NAVIRE 
POURSUIT SA ROUTE VERS L'OCÉANIE 


POURTANT DE MYSTÉRIEUX CONSEILS SE 
TIENNENT LE SOIR À L'AVANT DU BATEAU. 
ILSEMBLE QU'UNE AGÎTATION CLANDESTINE 
GRANDISSANTE SE MANIFESTE A BORD... 


DE JOUR EN JOUR LE SOLEIL 
EST PLUS BRÜLANT.. . 
L'ATMOSPHERE PLUS LOURDE 
INFLUENCE L'ACTIVITÉ DES 
CHEFS DE L’ EXPÉDITION +: 


ALLONS PROFESSEUR ,RÉVEILLEZ-VOUS! 
SAMAJESTÉ AMPHITRITE ET LE PRINCE 
TRITON VOUS ORDONNENT DE COMPA- 
-RAÎTRE DEVANT EUX... 


M? PASCALOU, LE ROL DES IMMENSITÉS 
MARINES, NEPTUNE, VEUT VOUS Voir 


MAÏNTENANT,Ô GRAND . 
EPTUNE ,PERMETS QUE JE FIXE 
POUR L AVENIR LE PORTRAIT DE 
TON FILS, LE PRINCE TRITON.. 


` AH! Vous Voici MALHEUREUX 
TERRIENS , RATS DE BIBLIOTHÈQUE ! 
AUSSI SECS QUE VOS LIVRES ! 
VOUS PRÉTENDEZ VISITER LES 
PROFONDEURS DE MON ROYAUME... 
soir! J'Y CONSENS .…... MAIS, 
AUPARAVANT, DEVENEZ DIGNES 
DE PASSER LA "GRANDE LIGNE"DE 
L'ÉQUATEUR ! TRITONS.. FAÎTES 


DIMANCHE 10 OCTOBRE 1954 


si VOUS ÉTIEZ VENUS NOUS 
AÏDER À L’ÉPLUCHAGE , ÇA NE VOUS 
SERAÎT PAS ARRIVÉ! 
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LE NÉCESSAIRE ! 


TU CONNAÏS CELUI QUI VIENT 
D'ARROSER ABÉLARD?.J'AÏ | 
ZA |DÉJA ENTENDU SA voix. Mais OÙ ? 


d 
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« DES BONS A RIEN, 
PVOUS DIS » 


« Ce qu’en pensent les lectrices » 


ETTE semaine, vos lettres ont été unanimes pour trouver 
stupide la réaction de Germaine à l’égard de Marie- 
Jeanne. 


« Pourquoi es-tu en colère contre les Carmélites? Elles font 
bien quelque chose, elles prient. Ce n’est pas du travail matériel, 
mais spirituel... » écrit Marie-José COMPS, de l'Hérault. 


Simone KARASEK, de Vallentigny (Aube) réagit avec 
véhémence : « Pour dire « fainéantes » aux Carmélites, votre 
jeune amie ne pensé pas à ce que fut sainte Thérèse de l’ Enfant- 
Jésus ; qu’elle lise la vie de sainte Thérèse, elle verra bien 


BELLES HISTOIRES DE VAILLANCE 


Pour protéger vos livres de classe : 


Une couverture pratique 


LE livres s’abîment très vite malgré vos précau- 
tions; mais si vous pensez à les couvrir, ils ris- 
quent beaucoup moins de se déchirer. A cet effet, 
nous vous présentons un modèle de couverture qui les 
protégera et les conservera à l’état neuf. 


Elle est en tissu doublé de carton. 


1° Taillez en double épaisseur un large rectangle des 
dimensions du livre à couvrir; 

2° Fixez les deux épaisseurs de tissu (dessus et doublures) 
l’une à l'autre, par une piqûre sur chacun des grands côtés, 
puis deux autres au centre (E-F); 


3° Taillez, d'autre part, dans un morceau de carton, 
deux rectangles que vous introduisez dans chacun des pe- 
tits côtés non ourlés. Fermez alors par une piqûre chacun 
de ces côtés. 

Pour rendre cette chemise plus confortable, vous pouvez 
la fermer par une patte, que vous fixerez avant le cartonnage. 


que les Carmélites ne sont pas des paresseuses. Pour Jésus, 
elles prient, font pénitence... » 


C’est également lavis de M.-Thérèse JARLOT, de 
Saint-Pantaléon « Ce ne sont pas des fainéantes, parce qu’elles 
savent mieux que n'importe qui, que le Bon Dieu nous demande 
de gagner notre pain à la sueur de notre front. Le vœu de pau- 
vreté, qu’elles font, le demande aussi », et fort justement, 
elle continue... « Marie-Féanne qui va entrer au Carmel doit 
bien aimer les enfants et doit penser qu’elle pourrait bien en 
avoir & elle. Elle doit bien aimer sa famille aussi, ses proches, 
sa maison, son village. Elle doit y être attachée, cela va bien 
lui coûter de les quitter. » Et c’est vrai, Pappel du Seigneur, 
indispensable à toute vocation religieuse n’est pas si simple 
à suivre, et c’est souvent une véritable lutte qui se livre en 
la jeune fille qui veut se faire religieuse ; renoncer à avoir un 
foyer, des enfants, et quitter tout pour se consacrer au Sei- 
gneur; « Elle a entière liberté, écrit Marie BOISEN- 
BERGER, si le Bon Dieu Pa appelée à devenir religieuse, 
qu’elle y aille, elle fera bien. » « L'appel divin est fort ; elle 
agit bien, au contraire et elle sait se donner à Dieu, se consacrer 
à Lui pour l’Eternité. Elle a la volonté de gagner des âmes à 
Jésus » et là, Suzette PETIT découvre la nécessité des 
Carmélites ; Odile CORBIERE l’a également découverte : 
« Elles prient (les Carmélites) pour racheter nos péchés ; elles 
suivent exactement l'exemple de Marthe et Marie : tandis que 
Marthe prépare le repas, Marie parle et prie avec Notre- 
Seigneur et ce dernier ne l’a pas blâmée, au contraire, il Pa 
louée. » Peu de gens actuellement accordent suffisamment, 
de place à la prière, et cependant, plus que jamais, nous en 
avons tous besoin. Par la prière, nous marquons que Dieu 
est au-dessus de tout, nous disons que nous dépendons 
de lui, alors que beaucoup aujourd’hui pensent qu’ils n’ont 
plus besoin de Dieu : Donc, vous êtes toutes d’accord 
pour trouver nécessaire et même indispensables les couvents 
de Carmélites. C’est également l’avis de Marie VIVANT, 
de Loire-Inférieure, 


(PEH. LYNX.) 
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| vous voulez renforcer en- 
core cette couverture met- 

tez des coins en carton : coupez 
. un petit carré pour chaque coin. 
Pliez en deux suivant la dia- 
gonale, vous obtenez un triangle 
À, repliez encore une fois sui- 
vant les pointillés, collez les 
bords à la colle ou avec du 
papier collant. Votre coin est 
terminé, enfilez-le dans le livre. 


Et avec Suzette, de Vallentigny (Aube), nous terminerons 
en disant qu’ « il faut prier pour Marie-Jeanne », elle qui a 
choisi joyeusement sa retraite volontaire pour répondre 
à Pappel du Seigneur. 
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BERNADETTE. 


GRAND CONCOURS des 
Stylos à billes REY NOLDS 


COURSE AU TRÉSOR AUTOUR DU MONDE 
CONCOURS N° I 


Ce mois-ci, 


En cette radieuse matinée de juin, Mme Naux et ses trois enfants : Fred, 
14 ans, aux allures sportives, Luc, 12 ans, aux yeux intelligents et rieurs et 
Any, 8 ans, timide et malicieuse, attendent à Orly l'arrivée de Joe C. Rey, 
ex-président de la Métropolitan Building's Corporation. à 

Un dynamique vieil homme descend de l'avion et les enfants ravis voient 
arriver celui qu'ils ont baptisé l'oncle d'Amérique, le généreux oncle Rey. 


Tout de suite une mise au point dit celui-ci : « Je suis un très riche vieil 


homme mais il ne faut pas compter maintenant sur l'héritage car : argent 
pas gagné, argent très dangereux. D'abord, je veux aider les familles sans 
logis ». Luc, Any et Fred n'ont pas bronché, plus surpris que déçus. 


Dès demain, dit l'oncle Rey, j'achète terrain, puis vous m'emmenez voir 
le plus haut monument de Paris et ensuite énorme surprise pour vous. 


Première question : Quel est le monument? 
Deuxième question : En quélle année a-t-il été créé? 
Troisième question : Envoyez-nous le dessin de ce monument. 


> 


PETI 


sont vendus en paquets, 
dont certains comportent 
une erreur caractéristique. 
En la retournant à 
L'ALSACIENNE, Maisons 
Alfort (Seine) on reçoit 
le règlement du jeu, per- 
mettant de gagner, chaque 
mois, un scooter, un vrai l 


VOUS TROUVEREZ LE REGLEMENT COMPLET DES CONCOURS 
chez tous les Papetiers Libraires de France où en faisant la demande sur Carte Postale à 
REYNOLDS-FRANCE á VALENCE (Drôme). ! 

1 - Répondez bien entendu aux trois questions posées avant le 24 octobre 1954, 

2 - Indiquez vos noms et adresse et le numéro du Concours, sur l'enveloppe et sur votre réponse. 


3 - Joindre à votre réponse un Bon de Porticipotion que vous trouverez cheztous les dépositaires 
Reynolds, en achetant un Stylo bille Reynolds ou une cartouche de rechorge. 


4 - Adressez vos réponses, sous enveloppes à Concours REYNOLDS, 62, rue de Richelieu, Paris 2me. 
5 - Pour tous renseignements écrivez á CONCOURS REYNOLDS, 62 Rue de Richelieu, Paris. 
Mademoiselle Reynolds vous repondra tous les jeudis á 14 heures sur Rodio-Luxembourg. 


LISTE DES PRIX : 


JerPrix 1 VELO— 2me et 3me prix 1 appareil photo — 4me, 5me, 6me prix un ballon - 
de footbal — Du 7me au 12me prix 1 Slylo LUDO plume OR — Du 13me au 30me prix 1 Stylo 
ú bille " REYNOLDS ‘’, luxe, corps effilé, capuchon chromé. " 


Un stylo-bille Re ynolds... 


RETRACTACLE 


c'est mieux ! 


pensez à prier pour les missionnaires ! 


T-EXQUIS 


OHÉ! LES CLUBS! 


QF dites-vous du reportage de Fripounet sur le comice 

agricole de Chantovent? Ça, c'est du travail! Nous 
n'avons plus qu'une envie : aller voir un comice de plus près. 

Nous avons déjà préparé carnets et crayons et nous avons 
même retrouvé un bel appareil de photos : nous n’attendons 
plus qu’une occasion pour filer avec « Bolid’4 ». Nous vous 
raconterons tout cela au retour... Mais, au fait, pourquoi 
n'en feriez-vous pas autant? Il doit y avoir chez vous, soit 
des comices, soit des concours d'élevage ou de culture, 
soit des expositions... Les clubs doivent être présents partout. 


Vous pouvez partir à plusieurs et vous répartir les 
tâches. Songez qu'il y a d'abord à admirer le bourg, 
décoré pour la circonstance, à assister à la réception offi- 
Gelle du sous-préfet, du maire... Vous visiterez ensuite 
l'exposition elle-même. Fripounet nous a dit qu'il avait vu 
des volailles magnifiques, un taureau qui pesait plus d'une 
tonne et aussi des produits de culture sensationnels. Allez 
interviewer les exposants, intéressez-vous à leur technique, 
demandez-leur comment ils ont obtenu de tels résultats. 
N'oubliez pas les concours; il y en a de toutes sortes : 
concours de produits, d'outillage, pour juger de l’ingénio- 
sité des artisans ruraux. á 

Dans la journée, il y a souvent une remise de récompenses 
à de vieux travailleurs. Ecoutez bien les mérites de ceux que 
l'on fête et n'hésitez pas à aller les trouver. ensuite, à leur 
poser beaucoup de questions sur leur métier, les joies et les 
peines qu'ils ont eues, ce qu'ils ont fait pour progresser. 
Demandez-leur des conseils, bien sûr, et dites-leur votre 
joie de les voir à l'honneur en un tel jour. 

Soyez partout, sans gêner personne, mais toujours sou- 
riants et avides d'apprendre. 

Et savez-vous ce qu'il y a de plus chic dans tout cela? 
c'est que Fripounet a décidé de publier le meilleur des repor- 
tages ainsi que les noms des clubs auteurs de quelques autres 
parmi les mieux. Et maintenant, lisez bien la suite : 

— Essayez de faire un bon reportage, tous ensemble (ceux 


qui ne peuvent pas participer A deg fôtes de ce genre recher- 
cheront tous les vieux travailleurs de leur village dont il: 
serait intéressant de connaître les impressions sur leur — 
métier), assez court (quatre pages au maximum), vivant et 
original. a 

— Si vous prenez des photos n'envoyez que celles qui 
sont excellentes, mais vous pouvez aussi dessiner. 

— Ensuite soyez patients, nous aurons beaucoup de repor- 
tages à lire et le meilleur ne pourra être publié que quelques 
semaines après. 

— Soyez aussi bons joueurs. L'important n'est pas d’avoir 
son reportage dans Fripounet ou même ‘simplement son 
nom, c’est de savoir regarder et comprendre. 


JACQUELINE et JEAN-LOU. 


ECKE 


? QUAND TU AS LU $ 
$ TON JOURNAL, $ 
d 


Rëss 


PRÊTE-LE A UN AMI! 
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á la maison. . . 


Tous les soirs des heures de délasse- 
ment pour petits et grands avec notre 
cinéma automatique (pas de manivelle 
à tourner) et à double projecteur. Ni 
complication, ni danger. Films ininflam- 
mables : comiques, aventures, docu- 
mentaires, en noir et en couleurs. Expé- 
dié en parfait ordre de marche pour mise 
en action dès réception. Fonctionnement 
garanti. 


BON DE COMMANDE, CADEAU 


-Expédiez-moi immédiatement votre 
Cinéma automatique au prix de 2.850 fr 
que j'envoie par mandat (ou contre 
remboursement + 100 fr). i 
CADEAU : En nous retournant ce 
bon dans les sept jours, après l'avoir 
recopié, l'envoi sera accompagné gra- 
tis du film « Blanche-Neige ». 
EE EE ES 
CLUB DES JEUX MODERNES 
22, rue N.-D.-DE-NAZARETH 
(Service D.C.A.), PARIS (Gei 
C.C.P. PARIS 5008-15. S 
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MES AMIS DEPUIS hO ANS, L'ADMINISTRATION 
NOUS PROMET UNE ROUTE... } = < 


À ANS le Gard, deux petits villages, 


Saint-Siffret et Saint-Maximin, sont 
distants de 3,5 km; mais la seule route qui 
les relie les oblige à un détour de 15 km. 


ET 


f S De z o 
(PAS si MAL POUR DES CANTONNIERS D'OCCASION / 
f VOUS TRAVAILLEZ COMME UN PROFESSIONNEL, 


à NSIEUR LE TT 


UNISSONS-NOUS ET FAÏSONS-LA 
NOUS -MÈMES . 
At 


2 G ne peut plus durer : les habitants 
des deux villages en ont assez. Et 
ils savent s’entendre : dès lors, tout est 


simple : les deux municipalité et le syndicat 
agricole se mettent d'accord. 


ENCORE UN 


BELLES HISTOIRES DE VAILLANCE 


3: U jour dit, cent hommes, de tous 

âges et de toutes conditions, sont 
sur le chantier, y compris le maire de chaque 
commune, le boucher, le boulanger, les vieux 
rentiers et les jeunes commis, fraternelle- 
ment unis. 


GRÂCE À L'EFFORT 
COMMUN, NOS, DEUX 
VILLAGES „ENFIN 


CA VOUS, GAGNERA 
DES KILOMÈTRES / 


4. ERRIÈRE une énorme charrue dé- 
fonçant le sol rocailleux, les hommes 
écartent racines et quartiers de roche ; ceux- 
ci, broyés par un « pied-de-mouton », seront 
utilisés pour Pempierrement de fond... 


SCK a 


EFFORT ET NOS < 
VILLAGES SERONT 
RÉUNIS. 


que, d’après les devis officiels, cette 
route qui vient de leur coûter seulement 
560 000 francs en aurait coûté 29 600 000 à 
PÉtat, les applaudissements crépitent. Et 
nous aussi, nous crions : Bravo! Saint-Siffret! 
Bravo! Saint-Maximim! H. MILLET. 


H! la belle fête que l’inauguration de 8. … 


ERRIÈRE les cantonniers bénévoles,le 7. 


rouleau à vapeur avance lourdement, 


Da OUS travaillent dans la joie de ser- 6. 

yir les deux villages qui vont enfin 
être réunis et pourront mieux s'entraider, à 
cause de cette route que, las d’attendre, ils 
font eux-mêmes! ø 


cette route faite ensemble dans la 
joiel... La malice même n’en est pas exclue ; 
M. le Maire fait remarquer avec un petit 
air narquois... 


tassant et nivelant la nouvelle route... 


EAN-CLAUDE a fait un long voyage cet 
été et il est revenu enthousiasmé par 
les belles choses qu'il a vues au loin, les 
lacs d'Italie, les couchers de soleil, les 
églises et tout et tout... e 
N'AIMES-TU pas regarder longue- Ge 

ment les champs de blé qui ondulent d 
gracieusement sous la caresse du 
vent? Qu'il est beau le travail des 
hommes de chez nous qui collaborent e 
à l’action de Dieu pour faire rendre A 3 3 
la terre si belle et si utile moisson! 


Mais Jean-Claude as-tu regardé toutes les 
belles choses qui existent chez toi ou pas 
loin de chez toi? 


N'AIMES-TU pas ce pont que les 
hommes ont lancé, malgré marées 
et tempêtes, pour réunir deux terres 
que la mer autrefois séparait ? Regarde Joe 
comme ses lignes sont pures, simples ; Le 


regarde combien les lignes courbes et 
verticales s'unissent pour porter le 
grand trait d’union horizontal qu’est 
la route! 


trouvé une ou plusieurs - 
où quelqu’un de chez toi, EAN-CLAUDE, tu regarderas autour de toi, tu regarderas le travail des hommes 3 
à sa manière, a voulu z An 
dire son amour pour des femmes de ton village ; tu regardėras ton propre travail, et tu verras que dans S Se 
Notre-Dame, si majes- 
tueuse, au regard si S 
mystérieux et si plein Dieu. 
d'amour ? 


l c 
ER A 
N'AS-TU pas regardé a ; 
. les statues de ton SI 3 
église ou des environs ? Ep [de 
Peut-être en auras-tu Pr d 
CA A 


s N'AS-TU pas regardé longuement un coin 

de ta campagne, comme celui-ci où 
mont Ilées chantent I | SC S SR Ss S 

SE EE SE tout travail il y a une beauté cachee qui, à sa manière, chante la beauté, la gioire de 

beauté de la nature et la gloire du Dieu qui Fa g S : 


créée ? 


LE PASTOUREAU. 


LES INDÉGONFLABLES DE CHANTOYENT 


S Alouettes sont en he ue ` 
Fripounet leur-a apporté l’annonce 
d’un grand reportage entrepris par Mari- 
sette, Sylvain, Sylvette, Fripounet, Zéphyr 
et Compagnie! Chacun est parti dans son 
village pour une formidable enquête sur le 
travail et les travailleurs... 


UNE e FA 
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ee MAS 
ai 
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S garçons, aussi me semblent en 
peine. Heureusement, le parrain du 
club est là, toujours prêt à accueillir, aider, 
conseiller, encourager. Ah! quelle chance 
d’être organisés en clubs, avec parrains et 
marraines 


BRAVOS 


3. | E 


La 


UN BAN POUR LES 
PARRAINS ET MAR- 
RAES / UN, , DEUX 


Ee 


Zë. 


5: E T quelle découverte, pour toute la 

bande des filles et des gars, le len- 
demain matin!... On chante, on rit, on danse, 
on applaudit, déjà on se prépare. Penseront- 
ils seulement à aller remercier ceux qui pour 
eux se sont peut-être privés de cigarettes 
ou de parfum? 


QU'EST- CE 


Le Se OICI nos Alouettes fort Se : 

qu’y a-t-il. de beau dans le travail 
de Mre Féger? Marcelle Lafleur suggère 
qu’ «elle vend de belles tomates », et Danièle 
Dupré parle de la balance qui brille ; mais 
ar sentent vaguement que ce mest pas 
cela 


Vous dE 
TROUVE 
wos T. 


EE ZC eer E 
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H ! quel piteux rassemblement des 
quatre clubs sur la place! Les par- 
chemins sont blancs — ou couverts de 
bêtises — les mines longues, les cœurs dé- 
couragés ils se rendent bien compte que 
ce n’est pas ça. Mais alors, qu'est-ce que 
c’est ? 


Mises L'A Jh LYA DEE 
BIEN FAIT » fl TRAVAILLEURS 
s WA 4 OBSERVER 


D/G BERNADETTE, NOUS VOUDRIONS 
BIEN FAIRE L Gw ; 
w wer MALE ee 


ee, 
See [ET LOIEZ TRANQUILLES: 
NOUE VOUS METTRONS EN ROUTE. 


2: BIEN sûr, pourquoi pas elles aussi? 
Une difficulté : elles ne savent pas 


très bien comment s’y prendre; mais à 
Chantovent, les difficultés sont faites pour 
être vaincues, et les marraines pour aider 
leurs filleules! 


DAIRFAIT. S 


4. PARRAINS et marraines sem Ste se 
sont réunis et consultés. Ils ont 
même mis leurs économies en commun pour 
acheter au club gagnant les paniers et le 
ballon de basket dont tous rêvent depuis 
longtemps. 


PAS 
DIFFICILE = 


6. EJA, on va s’élancer pour cette grande 

enquête, Les garçons foncent, les 
filles courent ; je crois que Chantovent va 
voir un fameux bouleversement! Mais je 
me demande s’ils sauront faire leur enquête. 
Et vous? 


8. J ES garçons, chez Ce forgeron, ne 

semblent guère plus avancés que les 
filles chez l’épicière. Qui donc viendrait à 
leur aide, pour indiquer ce qu’il y a de 
beau dans le métier du forgeron 3... 


DECONFLES ? UN COUR DE "218 * 
ET ON REPART ./ ET VE VAIS VOLS 


10. 3 A solution de cette culté? Us 

L la naon i : voici: difa Bretzel 
pour aider les gars; et les filles vont cher- 
cher une grande qui leur expliquera et les 
aidera à découvrir la beauté des métiers. 
Je crois que les voilà tous repartis sur le bon 
pied. Que He 

DARDENNES 


BELLES HISTOIRES DE VAILLANCE N° 41 


un sculpteur nommé Lemoine, 

célè” re déjà par son talent et 

aimé pour son bon cœur, 
flânait à travers le vieux Paris, sui- 
vant son habitude. Il aimait fureter 
chez les antiquaires et marchands 
d’estampes et de vieilleries où par- 
fois il découvrait quelque intéres- 
sante œuvre d'art, 


Vu bientôt deux cents ans, 


Un jour, l'échoppe d'un perru- 
quier retint son attention, non qu'il 
ait eu besoin de se faire raser ou 
coiffer, mais la vitrine de l'artisan, 
une pauvre vitrine bien poussié- 
reuse, était ornée de têtes de bois 
sculptées si extraordinaires que Le- 
moine s'arrêta up long moment 
pour les contempler. 


Les perruquiers de cette époque 
avaient l'habitude, afin d'attirer la 
clientèle, de disposer dans leurs 
vitrines des têtes postiches qui sup- 
portaient des perruques de toutes 
sortes et de toutes couleurs ; beau- 
coup de gens avaient des perruques, 
dans ce temps-là. Or ce n'était pas 
les faux cheveux qui intéressaient 
Lemoine, maisles têtes sur lesquelles 
celles-ci étaient placées. Ces têtes, 
grossièrement sculptées dans le bois 
n'avaient pas été faites par un arti- 
san quelconque, chacune était dif- 
férente et témoignait d’un véritable 


talent d'observation et de boau- 


coup d'humour: eg 


Lemoine reconnaissait la tête de 
l'homme de loi, sévère et compassé, 
celle du bon vivant joufflu et prêt à 
plaisanter, celle du pauvre vieux 
tout ridé et pitoyable... 


— Je me demande qui a pu sculp- 
ter cela? c’est un artiste quis’ignore 
se dit Lemoine. 


Et, pour avoir un bon prétexte 
d'entrer dans le petit magasin, et 
de bavarder avec le perruquier, il 
demanda à se faire raser. Il n'eut 


pas de mal à obtenir tous les rensei- 
gnements qu'il désirait : les têtes 
de bois sculptées venaient de chez un 
petit artisan dont il nota l'adresse. 


— C’est un pauvre homme qui n’a 
pas l'air de rouler sur l'or, dit le 
perruquier, ses têtes sont bien un 
peu originales mais elles amusent 
les passants; vous n'êtes pas le 
premier à les remarquer. 


Lemoine trouva l'artisan en ques- 
tion dans une mansarde d’une pau- 
vre maison ; non, il n'avait pas l'air 
de rouler sur l'or, mais le sculp- 
teur, enchanté, aperçut, ici et là, 
des objets grossièrement taillés 
dans le bois qui montraient tout 
comme les têtes postiches un réel 
souci d'observation, un vrai talent 
de sculpteur. 


— Ce sont vos œuvres? demanda 
le sculpteur au vieil artisan qui 
s'était levé avec empressement pour 
le recevoir. 


— Oh! non, monsieur, c'est mon 


apprenti qui a fait toutes ces choses 
pour s'amuser, durant ses moments 
de liberté; il est si actif et coura- 
geux que je suis content de lui 
fournir quelques morceaux de bois 
pour le récompenser de son aide. 


+ C'est alors que Lemoine aperçut 
dans un coin de l'atelier un petit 


…sarçon Si maigre, si chétif qu'il 


paraissait n'avoir pas plus de dix 
ans; tout rougissant de timidité 
et d'attente, il fixait sur le visiteur 
de grands yeux noirs intelligents. 


— C'est toi qui as fait cela, petit 
et aussi les têtes de bois que j'ai 
vues chez le perruquier? 


— Oui, monsieur! dit l'enfant et 
cela m'amuse tant! 


— Et qui t'a montré à travailler 
le bois ainsi et où prends-tu tes 
modèles ? 


Ce 
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— Personne ne m'a montré, mon- 
sieur, et les modèles je les trouve 
dans la rue, en regardant les gens 
ou bien sur des estampes que j'a- 
chète, lorsque je peux avoir un peu 
d'argent. 


— Sais-tu que c'est très bien ce 
que tu fais là, dit le sculpteur à 
l'enfant qui rougit encore un peu 
plus de joie et de fierté. Voudrais- 


tu venir dans mon atelier — je suis 
sculpteur — afin que je te donne 
quelques conseils et te prête les 
outils nécessaires ? : 


Le bon Lemoine apprit par le-pa- 
tron de l'enfant qu'il s'appelait 
Etienne Falconnet, qu'il apparte- 
nait à une famille extrêmement 
pauvre et que, hélas! lui-même 
gagnait si peu qu'il pouvait à peine 
payer son apprenti. 


— Et c'est dommage, monsieur, 
car voyez-vous je n'ai jamais vu un 
enfant aussi courageux et intelli- 
gent; il n’a jamais pu fréquenter 
l'école et il a presque appris à lire 
tout seul. Si vous pouviez vous oc- 
cuper de lui, monsieur, ajouta le 


brave homme, ce serait une bien 
bonne action. 


C'est ce que fit le sculpteur Le- 
moine; chaque jour, l'enfant vint 
dans son atelier et grâce à ses dons 
et à son ardeur au travail, il ne tarda 
pas à devenir un sculpteur de re- 
nom. i 


Il obtint un grand succès en sculp-: 


tant un o Milon de Crotone » d’une 
grande puissance et d’une grande 
originalité et aussi de belles œuvres 
religieuses : « Un Christ agoni- 
sant » et une o Annonciätion » qui 
allèrent orner l’église Saint- 
Roch. S 


Etienne oioubiiait pas que pour 
devenir un grand artiste, il faut se 
cultiver de toute manière. Avec une 
énergie indomptable il apprit à 
lire et à écrire, il lut et apprit quan- 
tité de choses dans les livres aux- 
quels il consacrait toutes ses heures 
de liberté. Ses succès ne le grisaient 


pas, il affirmait qu'il en était heu- 
reux, autant pour sa famille si mé- 
ritante que pour son bienfaiteur, 
le bon sculpteur Lemoine. 


Et pourtant sa renommée dépassa 
la France et franchit les frontières ; 
la reine Catherine II de Russie le fit 
venir à Saint-Pétersbourg et elle 
fut si contente des œuvres du sculp- 
teur qu'elle voulut lui donner un 
titre de noblesse qui signifiait 
« Votre haute naissance ! » 


— Oh! cela me convient parfai- 
tement, dit-il en éclatant de rire, 
car je suis né dans un grenier. 


Maria LABOR. 
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ANS. la grande plaine de Champagne, ce 
riche pays de laboureurs et de vigne- 
rons, vivait un lièvre double. Non pas que le 
fabuleux animal fût affublé d'un corps surna- 
turel, mais parce qu'il était impossible de le 
tirer. Les plus fins chasseurs s'y étaient exer- 
cés. On le visait, on le tirait, il roulait, puis 
au moment le plus inattendu, il se remettait 
sur pieds et filait comme une flèche. Et les 
paysans d'alentour en avaient conclu que ce 
lièvre mystérieux possédait deux vies : et 
lorsque la première était morte, l'autre sur- 
venait et se substituait à elle, cependant 
que l'animal repartait de plus belle... 


Aux dires des plus réputés chasseurs, 
chacun l'avait tiré, tous l'avaient blessé, 
voire tué... Mais notre bouquin (1) courait 
toujours. 


Un beau matin, un laboureur nommé 
Jean-Alcide, retournait son champ afin d'y 
semer le blé et le seigle qui fourniraient la 
moisson future. Ses deux'chevaux tendaient 
les reins, baissaient la tête et tiraient le arreau 
à plein collier. Dans la fraîcheur du matin, 
leur haleine fumait et leurs flancs ruisselaient 
sous l'effort cependant que claquaient, sans 
les toucher, des coups de fouet encourageants. 


Soudain, passant près d'un fossé, Jean- 
Alcide vit, de l’autre côté, au bord de la luzerne, 
un lièvre. Gueillant çà et là une fleur, une 
herbe, une feuille, il se mettait sur son séant 
pour déguster à petits coups de dents rapides 
un déjeuner qui s'avérait succulent... 


Laissant dans le sillon chevaux et charrue 
Jean-Alcide courut, en se baissant pour se 
soustraire aux yeux de l'animal, vers le coin 
de haie où il avait caché son fusil, un splen- 
dide Lebel deux coups dont il venait de faire 
récemment l'acquisition, grâce à de parci- 
monieuses économies. 


Avec plus de précautions encore, notre 
homme s'approchä, rampant à terre, puis, 
tout près du buisson d'épines, il se tendit sur 
les deux bras, tel un soldat à l'exercice. A 
travers les faisceaux des tiges, il vit le lièvre 
qui, tranquillement, broutait toujours... 


Jean-Alcide, comme un bonze, l'œil fixe, le 
geste lent, se souleva alors et se mit en place, 
un genou à terre, en appui sur son talon. 
Quand le canon fut dans la ligne, bien ajusté 
sur l'animal, il tira, les deux coups presque 
simultanément. Et quand la fumée se fut dis- 
sipée... il vit le lièvre qui, tranquillement, 
broutait toujours... 5 


(1) Bouquin : lièvre en langage paysan. 


Jean-Alcide étouffa une exclamation de 
stupeur, mais rechargea tout aussitôt son 
fusil, et, avec les mêmes précautions, il visa 
de nouveau. Le fusil lança deux éclairs. Et 
le lièvre, toujours aussi insouciant en appa- 
rence, tournait, formait des ronds dans la 


prairie, 
manège. 

A ce moment, le père Paulin, un brave 
paysan qui travaillait dans son champ non 
loin de là, arriva attiré par la fusillade; il 
était accompagné de son chien Flambeau, 
un grand berger allemand. 


sans s'éloigner, tel un cheval de 


— Attends, mon vieux, cria-t-il, je vais là- 
bas te le renvoyer avec le chien! 


Et il courut après le lièvre. 


Mais, ô stupeur ! le lièvre sembla se dédou- 
bler. Un lièvre s'en fut vers le chasseur, et 
l'autre bondit à travers champs. Celui de droite 
tomba raide mort à deux mètres de Jean- 
Alcide, éberlué, cependant que l'autre se 
faisait prendre par Flambeau en sautant le 
fossé... 


— Tu-as tué le lièvre double! s'écria le 
père Paulin. CGourons le raconter au village !... 


Et chacun d'eux, portant une bête pendue 
au bout du bras, par les oreilles, ils narrèrent 
le double exploit à leurs voisins. 


Tout le monde les crut, sauf le garde cham- 
pêtre qui se mit en devoir de leur expliquer : 


«— Mon pauvre Jean-Alcide! Dans ta- sur- 
prise, le premier coup, tu as mal visé et tes 
cartouches n'ont pas porté. Le lièvre a con- 
tinué sa promenade... La deuxième fois, tu 
l'as sans doute touché et blessé ; il ne savait 
plus ce qu'il faisait, tournant en rond comme 
un damné! Le chien est venu, qui a levé un 
autre bouquin. Le tien est mort au bout d'un 
instant et Flambeau a attrapé l'autre. Voilà 
toute l'histoire... 


Mais les gens n'ont pas voulu le croire. 
Et l'on parle encore, en Champagne, du lièvre 
qui était double, et qui fut tué par Jean- 
Alcide 

Pierre BRUNEAU. 
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Résumé. — Jean et Odette, deux petits Français, passent 
leurs vacances chez des Norvégiens sympathiques : les 
Eriksen. Lors d’une journée en mer, Odette restée seule 
sur une plage rencontre un adolescent inquiétant. II la ques- 
tionne sans gêne, mais Odette se rend compte qu’il est mal- 


heureux. - 
Lë 
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CHAPITRE VII (suite) 


— Je vous en prie... ne dites pas que vous m'avez 
vu! murmura une voix suppliante. Ne dites rien... à 
personne! 2 

Et avant ou Odette ait eu le temps de répondre, 
l'adolescent s'éloigna, très vite. Ses pieds, chaussés 
d'espadrilles, ne faisaient aucun bruit sur les rochers 
qu'il escalada avec une adresse de chèvre. Quelques 
instants plus tard, la fillette entendit des rames frap- 
per l'eau, doucement... ` A 

— Il nous avait encore suivis, se dit-elle. Cette fois, 
il était en barque... 


SA 
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Lentement, elle retourna sur la plage. Les nageurs 
y abordaient, à cet instant, enchantés de leurs per- 
formance qu'ils se mirent à commenter avec volu- 
bilité. 


Odette ne les entendait guère. Toute sa pensée se 
concentrait sur la rencontre bizarre qu'elle venait de 
faire. Qui pouvait être ce garçon ? Et en quoi la pré- 
sence des Lambert à Hvite Hus l'intéressait-il ? Pour- 
quoi demandait-il tant de discrétion? Tout cela 
paraissait assez suspect... 


KS 


Les trois amis regagnèrent la Maake et la prome- 
nade reprit, en sens inverse. Par bonheur, ni Jean, 
ni Rita ne s'apercevaient du mutisme de leur com- 
.pagne "Us discutaient natation, championnats. 


“Odette, tout à loisir, se creusait la cervelle. Devait- 
elle, en conscience, parler de l'inconnu à ses hôtes ? 


— S'il continue à nous suivre, à nous surveiller, ce 
sera vraiment désagréable ! songeait-elle. Et quel est 
son but? 


Avait-il besoin de secours? Il n'avait pas l'air 
malade, et s'il manquait de nourriture, pourquoi ne 
travaillait-il pas ? 


Il lui faisait pitié, cependant. Son regard disait sa 
souffrance. Ce garçon était malheureux... très mal- 
heureux, sûrement ! 


— Je voudrais bien lui venir en aide, se dit la fillette, 
mais de quelle manière ? Je ne sais pas ce qu'il veut 
et peut-être ne le reverrai-je jamais ! Je ferais mieux 
de n'y plus penser! 

Mais il est facile de prendre semblable résolution. 


La pensée n'est pas si docile! Et celle d'Odette, 
malgré ses efforts, revenait sans cesse à l'inconnu, 
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à ses questions, à l'expression tour à tour violente et 
douloureuse de son visage. 


A force de réfléchir, la fillette prit une résolution 
qui lui parut raisonnable : elle veillerait, tâcherait de 
récolter des renseignements sans trahir pour cela le 
secret de son interlocuteur de l'après-midi. Si c'était 
possible, elle essayerait de l'aider... et s'il continuait 
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Pour l'après-midi, une visite était projetée chez son 
amie Solveigh, une grande fille pleine d'entrain que 
les jeunes Lambert aimaient beaucoup. 


— Nous pouvons tout de même y aller avec la 
Maake, déclara Rita. Je ne pense pas que le vent se 
lève encore aujourd'hui... Nous aurons bien le temps, 


LODEL EH RER E RR HR RER 2 i BERUZNSUNDENSENRABERNANDNANGEUBUNT 


à espionner la Maison Blanche, èlle parlerait à Ho- 


noria. 
CHAPITRE VIII 


Pendant quelques jours, les enfants furent tout à la 
joie des promenades sur mer, en bateau à voile. 
Odette, comme Jean, apprit à faire la manœuvre et 
bientôt elle se sentit transformée en vieux marin! 


A présent, c'était avec la Maake que Rita, Jean et 
elle se rendaient chez leurs différentes amis, et les 
jeunes Français étaient très fiers de se montrer aussi 
capables de mener un bateau que les Norvégiens. 


Tous deux prenaient des mines de prospérité qui 
enchantaient leurs hôtes : 


— Vos parents ne vous reconnaîtront plus! disait 
en riant Honoria. 


Le dimanche, la jeune fille emmenait les Lambert, 
en auto, à l'église : celle-ci, construite en troncs 
d'arbres juxtaposés, avait un cachet tout particulier. 


L'attrait de la mer et de la navigation avait à peu 
près supprimé les promenades sur terre et Odette se 
demandait souvent ce que devenait le jeune inconnu 
blond qui l'intriguait tant. Pour le moment, en fait 
d'aide, elle ne pouvait lui donner que ses prières, et 
elle ne s'en faisait pas faute. Avant de s'endormir, 
le soir, elle tendait l'oreille, mais aucun bruit insolite 
ne se faisait entendre. Dans la journée, elle examinaïit 
tous les passagers des barques de pêche ou des 
canots à moteur qui passaient à portée de la Maake : 
jamais elle ne reconnaissait l'adolescent. Il devait, 


ensuite, de rester à la maison! 


pourtant, posséder un bateau puisqu'il était venu lui 
parler sur cette côte éloignée, difficilement acces- 
sible par terre! Il avait certainement poursuivi la 
Maake ce jour-là! 

Mais à présent, il semblait avoir disparu... 


Le mois de juillet s'acheva. Août commençait et 
le temps, si magnifique jusque-là, changea quelque 
peu. Rita, un matin, en fit la remarque avec ennui. 

— Les nuages montent du côté du Danemark! 
annonça-t-elle. Nous aurons de la pluie demain... 
Pourvu qu'elle ne dure pas! 


Effectivement, le trajet se fit sans incident. Le ciel 
s'assombrissait progressivement, mais la mer de- 
meurait calme. g 

Solveigh les accueillit joyeusement; son cousin 
Hans était en séjour chez ses parents, avec sa petite 
sœur Ingrid une enfant de six ans, si incroyablement 
blonde que ses cheveux paraissaient blancs. Elle 
parlait couramment français et se prit aussitôt d'affec- 
tion pour Odette, dont elle considérait avec une stu- 
péfaction admirative la sombre chevelure. 


(A suivre.) D. RENAUD. 


: ZE Moi je le fais ce fameurconcouts | 
| des MERVEILLES au MONDE” 
ù … ef VOUS? 


Un concours si passionnant et si facile ! 


DES CADEAUX POUR 40.000.000 de frs AU MOINS 
puisque tous les concurrents peuvent gagner! 


D 


Il suffit, pour y participer, de collectionner 
les ravissantes images 


“MERVEILLES DU MONDE” 


contenues dans les délicieuses tablettes de 


Chocolat au lait 
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ainsi que dans les tablettes de chocolat 
à croquer KOHLER et dans les boîtes 


de Fromage NESTLÉ. 


Vous trouverez lecthème de ce concours 
dans le bel album ‘ MERVEILLES DU 
MONDE", en_vente chez votre fournis- 
seur habituel. > 


_BRISONS 


x 


LA 
PATE 


E vais aujourd’hui vous enseigner 

la façon de réussir une bonne 

pâte brisée, qui vous permettra 

de faire une délicieuse tarte aux 
pommes. 


pas la pâte brisée, le poids de la farine 
doit être le double de celui de la 
matière grasse, laquelle est brisée dans 


la farine. Cette pâte doit être confection- : 


née rapidement (2 à 3 minutes), de telle 
sorte que la farine soit le moins possible 
travaillée, et surtout que le beurre ne fonde 
pas sous les doigts, qui doivent toujours 
être frais. Comme toutes les pâtes, on 
doit la faire reposer 1/4 d'heure, ou 
20 minutes avant de l'étendre pour l'em- 
ployer, 


FOURNITURES : 200 g de farine, 50g 
de beurre, 50 g saindoux ou 100 g beurre, 
un verre d'eau environ, 1 œuf battu ou un 
peu de lait pour dorer. Sel. 


Faites la fontaine avec la farine. Mettez 
au milieu le beurre et le saindoux (mélangez 
beurre et saindoux). Ajoutez le sel; versez 
l'eau, un peu tiède en hiver; pétrissez 
vivement; formez une boule; laissez repo- 
ser 20 minutes en entourant la pâte d'un 
linge au besoin pour l'empêcher de sécher. 
Etendez au rouleau, abaissez à 3 mm. 
Foncez un moule à tarte : pour cela tapissez 
un moulé beurré de façon à ce que la pâte 
en épouse exactement la forme. Piquez 
légèrement le fond de la pâte et garnissez- 
la d'une feuille de papier sur laquelle 
vous mettez des cailloux de manière à 
empêcher la pâte de se souveler. Dorez 


(PH. SÉLECTION.) 


le bord à l'œuf battu ou au lait. Faites 
cuire à four chaud. 


TARTES AUX POMMES : 50 à 80 g de 
sucre fin, marmelade de pommes, vanille, 
2 où 3 pommes entières. g 


Quand la pâte est cuite, retirez-la du 
four, remplissez de marmelade de pommes, 
saupoudrez de sucre fin. Remettez dorer 
au four. Retirez, glacez avec de la gelée 
de pommes légèrement fondue. Recouvrez 
de fines tranches de pommes. 


MARMELADE : Coupez les pommes en 
quatre. Faites-les cuire avec un peu d'eau. 
Passez en purée. Ajoutez le sucre. Mettez 
recuire quelques minutes. La quantité ; 
de sucre varie selon la quantité de pommes. 


Vous pouvez, avec la pâte brisée, faire 
des tartes aux fruits de toutes sortes, 
des petits pâtés de viande ou de pois- 
son: dans ce dernier cas vous ne la 
sucrez pas; une autre fois je vous parlerai 
de la pâte feuilletée. 


Tante KARAMEL. 
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Un Jeu vieux 


comme Le mende... 


Le Jeu des portraits 

EE Etes-vous observateur? Ce jeu 

` va vous renseigner de suite; vous 
voyez ici huit photos, quatre re- 
présentent des hommes ordinaires, 
tels qu’on en rencontre dans la rue; 
les quatre autres photos nous mon- 
trent ces mêmes hommes dans 
l'exercice de leur fonction, c’est- 
à-dire sur la piste d’un cirque, 
habillés en clowns; saurez-vous 
reconnaître lequel des. quatre 
hommes en civil, chaque clown 
cache sous son maquillage. 


Exemple : Pipo est le person- 
nage A... 


— Ou presque, car les Chinois 
utilisaient le cerf-volant bien avant 


qui séparait deux armées ennemies. 
-~ Le cerf-volant fut, du reste, 
longtemps utilisé pour la photo- 
graphie aérienne. 

C’est grâce à lui que Benjamin 
Franklin inventa le paratonnerre. 
S’enfonçant dans un nuage ora- 
geux, le jouet fut en partie détruit 
par la foudre qui suivit ensuite la 
corde. z 

Les jeunes Français jouent au 
cerf-volant depuis lépoque des 


croisades. Les premiers étaient 
d'ailleurs de petite dimension et ! 


ressemblaient à des papillons. 
Le savant suisse Collador avait 
coutume de fêter l'anniversaire de 
ses amis en envoyant dans leur 
jardin des corbeilles fleuries se 
détachant d’un cerf-volant. 


notre ère pour mesurer la distance 


dans une boîte et mélangez bien. RAS 
Le jeu peut commencer. ; 


Asseyez-vous autour de la table 
sur laquelle vous avez mis la boîte 
et le premier prend (sans choisir 
naturellement) une lettre dans la 
boîte et la pose sur la table. 

Supposons que ce soit la lettre A. 
Le joueur suivant tire peut-être S 
la lettre Y, et comme il ne peut pas 
former un mot, il met son carton 
au milieu de la table. C’est main- : 
tenant au troisième de tenter sa e 
chance. Il tire (par exemple) la 
lettre S et devient premier gagnant 
car « AS neet on mot. 2 

Le jeu continue et plus grand 
est le nombre de lettres tirées, plus 
grandes sont les possibilités de 
former des mots:souvent amusants 
et surprenants. 

Celui qui a réussi le premier à 
former dix mots est le vainqueur. 


Deuvinettes * 
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UELLE est la plaine la lus ` 
haute? > 


(SOLUTIONS DES JEUX - Ss 
DANS LE PROCHAIN NUMÉRO.) 


DERNIÈRES NOUVELLES 
A partir de cette semaine, la Société des 
stylos à billes REYNOLDS organise ` 
une série de concours ouverts à tous | 
Jeunes de France. 


ne ferez pas de voyage 
les Dimanches et jours 
de fêtes pour vendre 
volre marchandise - 


Etiennelle , nous a 
(couvent de Soeurs? Colette 
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WD 
1: Besançon, Colette fait la connaissance 

d'un marchand nommé Hennequin, et 
une solide amitié unit la petite religieuse et 
le brave homme. Il lui promet de ne pas 
voyager le dimanche. 


retournons au 
t 


5.MENNEQUIN a une fille, Etiennette, qui 


SUR LES 7 


notre 


Je ne vo 
aujourd 


ZO, Hennequin et quelques autres mar- 

chands se rendant à une foire, il arrive 
qu'un dimanche tombe dans le cours du 
voyage. Fidèle à sa promesse, Hennequin 
interrompt sa route et quelques amis restent 
avec lui. 


i nous perdons une journée. nous JE PAT 
erriverons bien tard pour vendre Z 7 SS 
marchandise — K Së 


3. fREUX des marchands qui prennent la route 

ce jour-là sont attaqués par des voleurs 
qui les pillent et les interrogent pour savoir 
s'ils n'ont pas d'autres compagnens… Les 
marchands, terrifiés par les menaces, avouent. 


pour Notre Seigneur 
a recommence 
encore la mém 


7? 


6. OUJ0URS en voyage, pour aller por- 


d 


i 


4 SS 
le voile qui me Couvre 
est celui que le Pape m'a 
donné le jour qu'il m'a faite 
religieuse ! Je l'ai gardé 
pour l'heure suprême ‘ 


7. LE jour de sa mort, sans l'aide de personne, 


$ 


veut entrer au couvent. Son père y 5 
5 te Z a pré A S 
E consent mais, désespéré, il revient la cher- ter partout le réconfort g s pre pence, elle s'habille, entend la messe puis va 
WCS cher. Mais lorsqu'il emmène sa fille sur son Colette auséses forces au service de Dieu. Elle 
$ es z SE E : S 
wi à cheval, celui-ci trébuche plusieurs fois sans sait qu'elle va bientôt mourir, et avant sa ` Së coucher disant que c'est pour la dernière 


raison. Le marchand comprend et rebrousse 
chemin. - 


mort, elle rend un émouvant témoignage. 


fois.. 


Le Jeu des Pettres 


Un nombre illimité de joueurs 
peut participer à ce jeu, mais le 
plaisir est plus grand si on se 
limite à trois ou quatre joueurs. 

Découpez les lettres de l’alphabet 
et collez-les sur des bouts de carton. 
Mettez ces bouts de carton alors 


GS. œx FRANC 


WI Ee 


Uy aura deux concours par mois: 
de nombreux prix, le gagnant su 
à un magnifique vélo, les deuy 
troisième à un appareil pho 
breux autres lots pour 
stylos plume or, ballons, etc 
Attention, dès cette semaine, "3 
journal, vous. trouverez les ques 
auxquelles il vous faudra répondre. 
Demandez le règlement complet à to 
les dépositaires Reynolds. Ecoutez sur 
Radio-Luxembourg, tous les jeudis, à 
14 heures, l'émission de « La boîte à sur- 
prise Reynolds » avec le courrier du 
concours et. participez- tous au 
Concours Reynolds. 


w, 


4. LE lendemain, quand les autres arrivent, ils 

voientémergeant des buissons, les têtes 
des dix larrons aux aguets... Mais jusqu'à 
ce que la troupe des marchands soit hors de 
portée, les voleurs et leurs chevaux restent 
cloués sur place! 


Su moment de la mort de Colette, dëns 

plusieurs de ses couvents,-des reli- 
gieuses entendent des anges chanter une 

ravissante mélodie que nul ne connaît disant 
que Sœur Colette est auprès de Dieu. CH 
Zeg MIRAINE, "2 


e 


Résumé. — Tony, Clara et Zéphyr 
ont. hérité d’une maison dans « l’île 
d’Angoisse nen Bretagne. Ils savent 
maintenant où se trouve le fils de 
leur vieille voisine, enlevé par la . 
bande à laquelle appartient Hortz, 
qui veut également les faire dispa- 
raître. 


A SE 
e SS E RE 
© SCENARIO ET DESSINS DE P. BROCHARD 


NE CHERCHEZ PAS, SE SAS OÙ 
SE TROUVE CE PAYS … JE SUIS y 
D'ACCORD, NOUS PARTONS o 


AUSTRALIE — HEU. … 
" SUPERFICIE ÉGALE AUX 3/4 
DE L'EUROPE — CAPITALE HEU. 
AMBERRA … VILLE PRINCI- 
PALE SYDNEY AMILLION 600 
MILLE HABITANTS … BON / 
dE DOIT ETRE UN PAYS CiVi- 
N LISE GROS. ÉLEVAGES — 


VAN 
HL | NQUTONS 22.LAPINS.….KANÇOUROUS 


ar í 


… SEULEMENT, NOÏLÀ — LE PRIX DE, NOTRE VOYAGE 
REPRESENTE UNE PETITE FORTUNE DONT NOUS 
N'AVONS PAS LE PREMIER SOU I 


FÀ VA Ž ON NE RISQUE PAS Dy 


MOURIR DE FAIM … 


Nous sommes PRETS / | 


FORT BIEN ! ETANT PROPRIÉTAIRE 
DU BATEAU, C'EST MOL qui vais 
LE SOLLICITER — 


“BLEIMOR” ET NOUS 


COMMENT , HORTZ 


Ss P E. aoa ? - 
PARTON YJELQUES ATI ACCUEILLI SE 
BE | | PROPOSITION $ 


= |. ET QUI LE PILOTERA <? 
ÎLFAUT EISE UN MARIN 

EXPÉRIMENTÉ POUR FAIRE 

UN PAREIL VOYAGE | 


d 


PR SE nE TE 
Faas PLUS 7 


PENDANT CE TEMPS, JE VAS METTRE PAS AUSSI 
NOLUEN AU COURANT DES ÉVÈNEMENTS E| DEN QUE ` 
ET LUI FAIRE PART DE NOS PROJETS. — = I JE LESPERAIS , 


ET SOUS PEÏNE DE VOIR NOTRE TLE ENVAHIE PAR UNE ARMÉE 
D'INDIVIDUS, JE suis OBLIGÉ DE CÉDER À TOUS LEURS — 
CAPRICES … DE PRISONNIERS | ILS DEVIENNENT LES 


AH oui Ÿ PARLONS-EN ” 
NOUS PENSIONS LES 
ISOLER EN LES ATTIRANT 


EH BIEN — 


LA war SOMMES- NOUS 


WE, Aer, RASSÉ ici ? EH BIEN NON ! MATTRES ET JE SUIS À LEUR SERVICE l... CE TON 
S E Lë — ZE EST LE DIABLE EN PERSONNE / _ e 
COLÈRE QUE TOUT À L'HEURE, L'HURLUBERLU 
JAMAIS — M'A DEMANDÉ DE LES = 
RETROUVE EMMENER-— DENVINEZ OÙ — 
SES 
COMPLICES 


OU Eer CE 
EN AUST 


QUOI QU'IL EN SOÏT, SE 
UA ENVOYÉ SE TAIRE 
PENDRE AILLEURS - 


ET [LS EN ENGAGERONT UN AUTRE / 
IMBECILE 7 ECOUTE : VoiLA | 
CE QUE TU VAS TAIRE . een eos 


T, CEPENDANT QUE LE 
LEÏMOR “ QUITTE L'ILE 
D' ANGOISSE, 
LE VENT DU LARGE 
EMPORTE SUR LES VAGUES 
UN PIEUX MURMURE è 
NOLUEN PRIE Pour 
LES VOYAGEURS o.. 


Wi mais alem QUE CEST 
BEEN 3 QUE NOUS GARDONS | 
CEREN OTAGE LE PETIT-FILS 
DE NOLUEN © S à 
CE NE PEUT ÊTRE. QU'UNE COÏNCIDENCE ! 
COMMENT SAURAÏENT-ILS | PUISQUE 
MOI -MÈME JE L'ICNORAÏS / 


Li 


Toi MON BONHOMME, 
TU ASUNE IDEE. DER- 
rE 


T'A À VOUS PARLER — 


HIER, JETIS DE 
MAUVAISE HUMEUR. 
JET S'A REFUSÉ, 
VOTRE PROPOSITION . 
MAIS S'AI RÉFLÉCHI 
1 GS'ACCEPTE # 


EH BENÍC'EST ENTENDU. / 
NOUS APPARÉILLERONS LE 
PLUS TOT POSSIBLE - 


Chaque Hans de changement d'adresse doit ètre accompagnée de la J ourn al d e i » E N F A N C E R U R A L E 


Changement d'adresse d EE E DE k ; S 
des EE Zem at, een Vmbreeceecie, Anest pas TTT RÉDACTION-ADMINISTRATION CŒURS VAILLANTS ADMINISTRATION POUR LA SUISSE : 
ABONNEMENTS : = SE 31, rue de Fleurus - Paris-6* - C.C.P. Paris 1223-59 FRANC REGARD, Saint Maurice, C. ch. lc 3667. 
1 an : 1.000 Frs. — 6 mois : 515 Frs. — 3 mois : 260 Frs. S : 3 ABONNEMENTS (Francs français) : 
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pas effectués, prière de consulter votre bande d'es 
= 


Toute > accompagnée de la bande d'envoi. = 
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Gaston Courtois, Président du Car 


France. — CHAIX-PARIS. — 4123-9-54. 


fà lo jeunesse : Jean Pihan, Directeur Délégué cux Publications - 


EZ 
s 
v 
~O 
È 
S 
a 
€ 
| 
€ 4 
Gë 
SES ` 
Sg GE a 
anO. DE 
Fe 
v 
ES 
E o 
KE? 
aE 
% D 
PU 
= 
$3 
DA 
DS 
GEI 
ER 
a à 
Lea 
SS 
3 à 
Et 
+ 
zg 
Sr 
a'S 
KE 
KI 
\o 
se LR 
ww ~ 
= 
Se 
.5 © 
EC 
oy 
30 
DoY 
S 
ER 
&. © Fi 
eaa] 
A: 


